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- 1 -
Kelly Michaels ralentit en approchant du monumental portail en fer forgé encadré de murs en pierre de taille. Sur la gauche, une plaque de bronze annonçant le C Bar Ranch surmontait un clavier numérique. Elle tapa le code fourni par Don Honeycutt, l’agent immobilier.
Avec un clic sonore, les grilles s’ouvrirent, séparant en deux le C géant dessiné par le fer forgé. Kelly suivit l’allée sinueuse bordée de chênes qui surplombaient de grandes étendues de verdure. Contournant l’énorme bâtisse, qui tenait plus de la maison d’architecte que du ranch, elle se gara devant l’entrée de service, rassurée. Une construction récente était en général facile à nettoyer —  du moins, c’est ce qu’elle avait toujours constaté.
Elle avait pour instruction de nettoyer deux chambres et leurs salles de bains adjacentes à l’étage, ainsi que le salon, le bureau, le vestibule et la cuisine au rez-de-chaussée. Avec un peu de chance, elle devrait avoir fini à temps pour se rendre au festival de musique qui avait lieu ce soir-là. Le salaire d’appoint qu’elle gagnait ainsi, en faisant le ménage le week-end dans des maisons neuves, encore inhabitées, lui permettait d’arrondir considérablement ses fins de mois. Après avoir rassemblé son matériel, Kelly entra.
Ce qu’elle découvrit lui coupa le souffle. Elle avait rarement vu une maison aussi belle ! Le genre de maison qu’elle se verrait parfaitement habiter. A la fois lumineuse et bien agencée, elle offrait un magnifique espace de vie. Et, chose appréciable, son aspect épuré devrait lui faciliter le travail. Quelques meubles avaient été livrés, mais rien de trop encombrant. Dans les chambres, du linge de lit et des oreillers neufs étaient posés sur les matelas. Kelly mit tout en ordre avec rapidité et efficacité. Une décoratrice achèverait sans doute d’aménager les pièces selon les goûts du nouveau propriétaire.
Kelly adorait l’odeur des maisons neuves, et se prit à imaginer passer un délicieux séjour dans celle-ci. Une dinde rôtissant dans le four, pendant que des tartes à la citrouille et à la noix de coco refroidissaient sur les plans de travail en granit sombre…  Des senteurs d’épices et de pain grillé embaumant l’air…  Elle imaginait le vaste espace empli de rires et de bavardages, des enfants jouant à cache-cache autour d’un arbre gigantesque. Quelle chance avaient les propriétaires ! Une grande famille, sans doute, qui saurait apporter de la vie à ces lieux encore vierges. Du moins, elle l’espérait. En ville, les rumeurs prétendaient que l’ancien ranch avait été acheté par une société, pour des séminaires d’entreprise. Quel gâchis ce serait que personne n’habite réellement cette magnifique demeure ! Après deux heures de travail acharné, alors qu’elle finissait de rincer l’évier de la cuisine, Kelly entendit la porte de l’office claquer. C’était sans doute Don, venu vérifier l’avancée de son travail. Elle sourit. Sa tâche était achevée, et bien avant l’heure.
— Kelly ?
En reconnaissant cette voix, elle resta pétrifiée. Son cœur cognait douloureusement dans sa poitrine. Ce n’était pas celle de Don Honeycutt, non, mais de quelqu’un qu’elle ne se serait jamais attendue à voir…  Bon sang, ça ne pouvait pas être vrai ! Appuyée contre le plan de travail, elle se retourna lentement pour lever un regard incrédule vers l’homme qui se tenait devant elle.
— Jace… 
Sa voix était à peine plus forte qu’un murmure. Elle cligna les yeux, espérant être simplement en proie à une hallucination.
Mais l’hallucination était bien réelle.
Depuis leur dernière rencontre, un an plus tôt, Jace avait très peu changé. Il n’avait rien perdu de sa beauté brute, ni de son magnétisme animal. Pis, il semblait encore plus désirable qu’avant, ce qu’elle n’aurait pas cru possible. Sa mâchoire carrée était lisse, à présent, sans l’ombre de barbe qu’il arborait auparavant. Ses cheveux bruns étaient beaucoup plus courts. Elle apercevait encore cette minuscule cicatrice qui marquait ses lèvres pleines, capables d’esquisser un sourire diabolique. Sourire auquel personne ne résistait. Personne.
Kelly déglutit avec peine. Elle connaissait le contact de ces lèvres. Dans la fleur de l’âge, Jace prenait soin de rester en excellente forme physique. Cela faisait, après tout, partie de son job. Si elle l’avait ignoré, à l’époque, elle s’en rendait bien compte, désormais.
— Que fais-tu ici ? demanda-t-il.
Sa voix grave et rocailleuse reflétait une surprise semblable à la sienne, et lui donnait la chair de poule.
Avec une éponge dans une main et de la crème à récurer dans l’autre, la raison de sa présence était évidente, non ?
— Je pourrais te poser la même question.
Mais elle craignait de connaître déjà la réponse. Le C géant sur la grille ne pouvait signifier qu’une seule chose…  Compton. Soudain, l’immense demeure lui sembla aussi étroite qu’une boîte à chaussures. Pourquoi avait-elle l’impression désagréable que les murs se rapprochaient ?
— C’est toi qui as acheté ce ranch ? demanda-t-elle dans un murmure.
Elle avait besoin d’entendre ses pires craintes confirmées.
— Oui.
Son cœur tomba dans sa poitrine.
— Je…  je viens de finir le ménage. Je vais te laisser tranquille.
Elle saisit balai, serpillière et seau empli d’ustensiles, et, sans un regard dans sa direction, se hâta vers la porte, l’esprit en ébullition.
— Kelly, attends. Tu n’as pas à… 
Elle l’ignora et franchit le seuil presque en courant. Pourquoi est-ce que Jace Compton, qui avait le monde à ses pieds, achetait-il une maison dans cette minuscule ville du Texas ?
La lampe située au-dessus de l’entrée de service, offrait maintenant un faible éclairage dans l’obscurité croissante. Kelly jeta son matériel en vrac dans la voiture. Ses mains tremblaient si fort qu’elle s’y prit à trois fois pour insérer la clé de contact de son antique Buick. Laquelle réagit en cahotant et tressautant, tandis que le moteur luttait pour démarrer. Après plusieurs tentatives et des prières répétées, il devint clair que la voiture, âgée de vingt ans, n’irait nulle part.
Non, ce n’est pas possible !Elle esquissa un geste vers son téléphone portable, sur le siège passager, avant de se raviser. Même s’il y avait du réseau dans ce coin isolé, elle ne pourrait joindre personne. A cette heure, ses amis se trouvaient tous au festival, avec une bonne partie du comté. C’était le seul grand événement de l’année dans leur petite communauté, et elle n’allait pas gâcher leur soirée en demandant qu’on vienne la chercher. Non, elle rentrerait par ses propres moyens, et tant pis si elle devait marcher pendant des heures. Si seulement Mme Jenkins, sa baby-sitter, conduisait encore ! Kelly soupira avec résignation. Son calvaire semblait loin d’être fini…  Le front posé sur le volant, elle ferma les yeux, laissant les souvenirs la submerger. C’était toujours la même douleur, mêlée de honte, qui la transperçait dès qu’elle pensait à Jace.
La colère qu’elle avait ressentie lorsqu’elle avait essayé de le joindre après son départ, il y a un an, était toujours aussi vive. Elle était alors tombée sur une messagerie annonçant que Jace Compton — et non Jack Campbell, nom sous lequel il s’était présenté —  se trouvait à l’étranger. Et sa boîte vocale était pleine. Qui diable était Jace Compton ? Un coup de fil au ranch où il avait prétendu travailler lui avait fourni la réponse. L’homme à qui elle avait livré son cœur, son corps et son âme, celui avec qui elle avait passé les trois semaines les plus merveilleuses de sa vie, n’était pas Jack Campbell, le garçon de ferme. C’était Jace Compton, célèbre acteur californien, primé de nombreuses fois et multimillionnaire. Un imposteur qui avait manifestement pris du bon temps à ses dépens ! Le contremaître du ranch lui avait communiqué un autre numéro, mais il ne lui fut pas plus utile.
Tandis que les souvenirs remontaient à la surface, la honte l’assaillit de nouveau. Elle s’était montrée tellement stupide…  La première fois qu’elle avait vu cet homme, son visage lui avait bien semblé familier, mais il avait facilement balayé sa curiosité par un : « Ah oui ? On me le dit souvent. » Il avait entrepris de la séduire, et elle était tombée dans le piège. Pourquoi aurait-elle mis en doute son identité, alors qu’elle ne demandait qu’à lui faire confiance ? Pendant les semaines qui suivirent son départ, alors qu’elle avait découvert la vérité, son image semblait la poursuivre partout où elle allait. Les clichés de Jace Compton s’étalaient à la une des magazines, et les gros titres révélaient sa vie de play-boy et ses liaisons avec des femmes mariées.
Kelly avait fini par trouver le numéro de son agent, qui s’était montré très clair : M. Compton ne lui devait rien. Ils avaient couché ensemble ? La belle affaire ! Jace couchait avec un tas de femmes. A moins d’être préparée à une bataille juridique coûteuse, que Jace gagnerait à coup sûr, elle ferait mieux de suivre son conseil et d’affronter seule la situation. Hébétée, Kelly avait raccroché. Elle n’avait pas dormi, cette nuit-là. Ni la suivante. Elle était restée assise dans le petit fauteuil de sa chambre, le regard dans le vide, à maudire son amant d’un été. En attendant son enfant.
Neuf mois plus tard, alors qu’elle priait sur son lit d’hôpital pour que le bébé survive aux complications de la naissance, une aide-soignante lui avait apporté une revue. La couverture annonçait que le sublime, le charismatique Jace Compton avait à nouveau été élu célibataire de l’année. Son visage beau à mourir semblait se moquer d’elle tandis que les larmes jaillissaient et roulaient sur ses joues.
Pourquoi est-il revenu ?
Un an après, elle pensait avoir enfin tourné la page. Laissé derrière elle les larmes et les nuits d’insomnie, les regrets et les innombrables déferlements d’humiliation chaque fois qu’elle se remémorait avec quelle facilité elle s’était laissé berner. Et pourtant, malgré les mensonges, malgré la duperie, la nostalgie ne la quittait pas. Les souvenirs de son sourire époustouflant, la lueur complice de ses yeux, juste avant que ses lèvres touchent les siennes, s’emparant passionnément, intensément de sa bouche. Ses bras puissants qui la tenaient, son corps vigoureux noué au sien, son souffle chaud et sa voix grave murmurant des choses inavouables à son oreille, la tentant de mille manières inimaginables. La béatitude voluptueuse, le plaisir insatiable de se mêler à lui… 
Manifestement, il n’avait pas ressenti la même chose pour elle. Quand il était monté dans l’avion pour rentrer en Californie, elle n’était sans doute plus qu’un lointain souvenir. Pour lui, elle n’avait été qu’un plaisant à-côté, un petit extra lors de vacances dans une communauté fermière du Texas.
Un grattement sur la vitre de la voiture la ramena soudain au présent. Résolue à ne pas montrer sa colère, Kelly ouvrit la portière et entreprit de sortir. Mais Jace était resté appuyé contre la voiture, un bras posé sur le toit, l’autre sur la portière, la dominant de toute sa hauteur, si bien qu’elle se retrouva pratiquement collée à lui, à quelques centimètres de son torse puissant. Elle pouvait sentir sa respiration, voir ses muscles onduler sous son T-shirt gris aux manches tirées sur d’épais biceps.
Pourquoi fallait-il qu’il reste si près d’elle ! Elle ne voulait pas lui faire face, mais sa haute stature ne lui laissait pas le choix. Elle finit par lever les yeux et, l’espace d’un instant, le temps s’arrêta. Captivée par son regard vert émeraude, elle y retrouva l’étincelle de passion brute qui les avait liés si intensément. Une passion qui annihilait toute pensée.
Le parfum de son eau de toilette l’enveloppa, et Kelly frissonna. Malgré le chagrin qu’il lui avait causé, une petite part d’elle mourait d’envie qu’il la touche. Ce qui était totalement stupide, elle le savait. Non, ce qu’il fallait, c’était qu’il disparaisse. Encore une fois.
— Laisse-moi passer, je te prie.
Sa voix rauque trahissait son émotion, mais elle n’en était pas moins farouchement déterminée. Jace obtempéra.
— Ma voiture est en panne, mais je la ferai chercher dès que possible, ajouta-t-elle.
Puis, sans un mot d’adieu, elle s’engagea à pied dans l’allée.
— Tu n’as pas de portable ? cria-t-il derrière elle. Quelqu’un que tu pourrais appeler ?
Kelly l’ignora, poursuivant sa route.
— Veux-tu te servir du mien ?
Elle ne répondit pas, et l’entendit marmonner un juron.
Elle accéléra le pas. Son unique objectif était de quitter cette propriété et de s’éloigner de lui au plus vite. Son esprit tentait encore d’encaisser le fait qu’il se trouvait ici. Il avait apparemment acheté le terrain et fait bâtir une vaste maison, ce qui indiquait d’ordinaire un souhait d’installation. Et cette idée suffisait à la déprimer. D’une manière ou d’une autre, elle aurait dû se préparer à l’éventualité de le revoir. Après tout, Jace avait des amis dans le coin, puisqu’il logeait chez eux quand ils s’étaient rencontrés. Maintes fois, il avait dit à quel point il aimait la région. Pourquoi n’avait-elle jamais envisagé la possibilité qu’il revienne ? Quelle idiote elle faisait !
Elle n’entendit pas le pick-up avant que Jace s’arrête à sa hauteur sur l’allée bétonnée.
— Kelly, tu ne peux pas marcher jusqu’à la ville. Ça doit être à plus de dix kilomètres, et il fait presque nuit.
Le sentir de nouveau si près produisait toujours le même effet. Son corps s’échauffait, gagné par un désir irraisonné. Elle serra les dents, inspira profondément l’air du soir tandis que des larmes de rancune lui brûlaient les yeux. Pas question de les laisser couler. Il avait raison, la nuit tombait. Et il avait bien estimé la distance. Mais elle continua de marcher. Grimper dans son pick-up serait la pire sottise.
Malgré son silence, Jace continuait de rouler à côté d’elle.
— Kelly, monte, et laisse-moi te ramener.
— Non merci.
Les grilles du portail s’ouvrirent lorsqu’elle atteignit l’extrémité de la propriété. Elle les franchit et prit à gauche sur la route de campagne. Le gravier rendait la marche difficile, mais elle refusait de ralentir. Le Bar H Ranch ne se trouvait qu’à quelques kilomètres. Shea, son mari Alec, ou un de leurs ouvriers agricoles la conduirait chez elle. Avec le recul, elle se dit qu’elle aurait dû appeler, mais son unique pensée était de s’éloigner de Jace. Ils n’étaient peut-être pas tous partis au festival. Sinon, elle attendrait sous la galerie.
Pourquoi donc Jace était-il revenu à Calico Springs ? C’était une petite communauté où tout le monde se connaissait. Quelqu’un finirait par lui parler de Kelly Michaels et de son bébé qui avait failli mourir à la naissance, quatre mois plus tôt. Alors, il saurait. Il ferait le calcul et comprendrait que le bébé était le sien. Une nouvelle vague de panique la submergea. Que devait-elle faire ? Que pouvait-elle faire ?
Les grilles en fer forgé claquèrent, et elle se rendit compte qu’il ne la suivait plus. Apparemment, il avait fait demi-tour au bout de son allée. Tant mieux. Pourvu qu’il reste le plus loin possible…  Inspirant à fond, elle tenta de calmer son cœur.
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LAUREN CANAN
Un bébé pour Jace Compton

Kelly Michaels, ses yeux turquoise et son sourire d'ange : voila la
raison pour laquelle Jace Compton a choisi d’acheter un ranch
a Calico Springs. Sauf que, lorsqu'il la revoit, apres l'année de
séparation qui a suivi leur idylle, il ny a plus trace de ce joli
sourire : Kelly est visiblement furieuse qu'il lui ait menti sur son
identité et ne I'ait jamais rappelée...

RACHEL BAILEY

Le mariage du scandale

« Tout ce qui se passe a Vegas reste a Vegas. » Cet adage, Callie
I'a fait sien. Surtout depuis qu’elle y a épousé — le temps d’une nuit
dont elle ne garde que peu de souvenirs — un homme incroyable-
ment séduisant prénommé Adam, qu’elle compte bien ne jamais
revoir. Aussi manque-t-elle de tomber 2 la renverse lorsqu’elle se
rend compte gue son nouveau collégue n’est autre... qu’Adam
lui-méme !

JANICE MAYNARD
Un héte si fascinant

« Dites-moi qui je suis », murmure Gracie. Car elle ne se souvient
de rien et ignore méme ce qu’elle fait sur la propriété de Gareth
Wolff. A vrai dire, la seule chose dont elle est slre, c'est que cet
homme a la beauté virile éveille en elle un trouble aussi inédit
que bouleversant. Hélas, a en croire le regard noir qu'il lui lance,
il est clair qu‘elle n’est pas la bienvenue dans son domaine...
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